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BS  LIBÉRATIO  NS 

de  la  ville 

, r>E  GRE  NOB  LE,  ’ 

30  Juin  y 1er.  & z Juillet  1788  ; & 
Lettre  écrite  au  Roi  par  les  Citoyens, 
des  Trois  Ordres  de  la  même  Ville. 

Bu  30  Juin  1788.. 

JOu  Lundi  Juin  17S8  , dans  l’Hétel-ne.' 

le  Confeil  general  de  Ja  ville  aireœbié , où  éîoient 
pre/ens,  5"“' 

MM.  I aforeft  , troifieme  ConfuI  ; Bottut , 
Conlul  5 Allemand  - Dulauron  , Procureur  du  Roi  ? 
Barthélémy,  Sayoye , députés  de  la  Cathédrale; 
de  Legalhere  , député  de  la  Collégiale  i le  Barol 
des  Adrets , ancien  Syndic  de  la  Nobieffe  ; Perrard 
Bertrand , Farconnet , Avocats  ; Dubois  , Procu- 
reur de  la  viJl^e;  Cret , Procureur  au  Parlement  ; 
Cotton  , rréforjer  de  la  ville  ; Balmet , Bour- 
geois  j Kubiilbîi  ^ Doîje  9 Négocians, 

A été  expofé  par'  M.  Laforeft  , troifieme 
ConfuI que  MM.  Deraayen  & Revol,  premier 
& deiixi^îie  Coiîfuls  9 furent  invités  par  M.  le 

i-  r , Commandant  de  la  Province  . 

h<er  fur  les  neuf  heures  & demie  du  foir , à fe 
rendre  chez  lui  ; qu’ayant  fatisfait , il  fut  remis 
a chacun  en  particulier  un  ordre  du  Roi,  conçu 
:En  ces  termes:  ^ 

U De  par  le  Roi  Dauphin , Sa  Majefté  ordonne 
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À*  très-esprefleinent  au  fleur  Détnayetl  • premier 
» Conful  de  Grenoble  , 'de  fe  rendre  à la  fuite  de 
» la  Cour , auflî  - tôt  que  le  préfent  ordre  lui 

n aura  été  notifié  j & ce,  à peine  de  défobeif- 

» fance.  Fait  à Verfailles,  le  il  Juin  1788. 

» ( Signé  ) LOUIS  ; & plus  bas  , de  Lomenie 

fi  DE  BrIENNË.  » ^ ^ ^ 

En  exécution  defquels  ordres  9 MM.  Demayeii 
5c  Revol  Ibnt  partis  cejourd’îini  a quatre  heures 
& demie  du  matin  ^ que  c’eft  pour  inftrmre  le 
Confeil  de  cet  événement  , qu’il  Fa  convoque 
pour  délibérer  ce  qu  il  appartiendra. 

Ouï  Me.  Allemand --Dulauron  5 Procureur  du 
Roi.  ( Signé  ) Allemand  - Dulauron  , Procureur 
du  Roi*  t • * 

Le  Confeil  a délibéré,  qu’attendu  que  I objet 
préfenté  dans  Fexpofé  eft  extrêmement  intéref- 
faot,  le  Confeil  a continué  fa  Délibération  a 
demain  Mardi , à trois  heures  de  relevée  , & que 
les  Officiers  abfens  feront  priés  de  s y trouver. 


êc  ont  figue. 


U Mardi  premier  Juillet  17889  dans  1 Hôtel- 
de-ville  de  Grenoble  , fur  les  neuf  heures  da 
matin  , le  Confeil  général  de  la  ville  affemblé  , 

où  étoient  préfeiis  , ^ ' r 1 v 

MM.  Laforeft  9 troifieme  Conful  , bavoye  ; 

Lieiitenant-général  de  police  ^ Bottut , Conful  , 
Allemaüd-Diilauron , Procureur  du  Roi  ; Barthélé- 
my, Savoye,  députés  delà  Cathédrale;  de  Legal- 
liere , député  de  la  Collégiale  ; le  Vicomte  de 
Bardonnanche , Syndic  de  la  NoblelTe  ; Lemaiftre, 
Avocat  de  la  ville  ; Perrard  , Bertrand  , f ar- 
connet , Avocat  ; Dubois , Procureur  de  la  ville  ; 
Cret , Procureur  en  la  Cour  i Coîton  , 1 reio** 
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ner  de  la  viüe  ; Balmet , Bourgeois  ; RubilTon  , 
Dolle  5 Négocia  11  s. 

ri'PL continué  enfuite  de  la 
Deliberation  du  jour  d’hkr. 

Confu’"^  WorêJÎ  , troifieme 

Preniiéfemejit  , qu^iî  écheoit  de  délibérer  fur 
i objet  ae  lairemblée  du  jour  d’hier. 

Secondenient , que  Je  jour  d’hier  il  reçut  à 
huit  heures  & demie  du  foir  un  billet  conçu  eu 
ces  termes  : 


» M.  le  Duc  de  1 onnerre  prie  M.  Laforeft  de 
w le  rendre  fur  le  champ  à l’hôtel  du  Comman^- 
dement.  Le  30  Juin  à huit  heures  du  foir  >>. 
Que  femblable  billet  fut  encore  adreffé  à M. 
Bottât^  Coiifulj&  à M.  Allemand  Dulauron  ^ 
qu  ayant  dans  ce  moment  ignoré  l’invitatioa 
faite  à MM.  Bottut  & Allemand,  il  fe  rendit 
leiil  à huit  heures  & demie  précifes  au  com- 
mandement, où  il  trouva  M.  le  Duc  de  Tonnerre. 
M.  le  Marquis  de  Marcieux  , & M*  de  la  Bove 
Intendant^  - ^ 

^ Que  M.  le  Duc  de  Tonnerre  lui  dit  : Je  vous 
ai  prié  de  vous  rendre  ici , pour  vous  dire  que 
\avois  des  ordres  tres-exprés  pour  vous  défendre 
de  convoquer^  tenir  aucune  ajfemhlêe  de  Trois 
Ordres,  que  s ilfe  préfentoït dans  vos  ajfemhlées 
de  municipalité  quelques perfonnes,joît  du  Qleroé, 
de  la  Idoblejfe  ou  du  Tiers-Etat,  qui  ne  feront  pas 
du  corps  municipal,  de  m'en  avertir  fur  le  champ, 
Jans  quoi  je  ferais  obligé  de  mettre  à exécution 
envers  vous  les  ordres  qui  rnont  été  donnés  , & 
qui  jont  les  plus  rigoureux. 

Sur  quoi  M.  Laforefi  ohÇ^iya.  que  s'agilTaiit 
d ordres  au  Roi , il  penfbit  que  ces  mêmes  ordres 
rievoieat  lui  être  communiqués  par  écrif  5 à quoi 
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iî  fût  répondu  qnils  étaient  fujfifammenî  connus 
var  la  lettre  de  cachet  notifiée  le  20  Mai  dernier. 

Oui  Me.  Allemand , Procureur  du  Roi.  ( Signé  ) 
Aüemand  Duiauron , Procureur  du  Roi. 

A été  déiibéré  que  fur  les  objets  ci-delius  il 
ceux  dont  eu  la  propofitioii  du  jour  d hier  , le 
Confeil  fe  proroge  & fe  continue  à demain  à tiois 
heures  de  relet^e  , & ce  fans  convocation  5 & 
ont  les  clélibéraos  ligné. 


■^Uu  i Juillet  1788  , dans  l’Hotel-de-Ville  de 
H J Grenoble  fur  les  dix  heures  du  matin  , le 
Coiifeii  Général  de  la  ville  alTeinblé , où  étoient 

MM.  Laforeft  , troifieme  Conful  ^ Savoye  , 

Lieutenant-Général  de  Police  Bottut  , Corful  5 
Allemand  Dnianron  , Procureur  du  Roi  5 Bar- 
thélémy , Savoye  , députés  de  la  Cathe^a  e i 
Michou  , de  Legalliere  , députés  de  la 
eiale  5 le  Vicomte  de  Bardonnanclie  5 Syndic  de 
la  Nobleffe  ; Lemaiftre  , Avocat  de  la  Ville  ; 
Perrard  , Bertrand,  Farconneî , Avocats  ^ Dubois , 
Procureur  de  la  Ville  y Sorreî , Procureur  eu  la 
Cour  ; Dubertin , Procureur  au  Bailliage  Gottou, 
Tréforier  de  la  Ville  5 Balmet  , Bourgeois  ; 
Kubiffon  , Doüe  , Négocians. 

A ÉTÉ  EXP-OSÉ  PAR  M.  La  FO  RES  T 5 troiiieme 
Confu!  , que  le  jour  d'hier  , premier  du  mois  , 
à dix  heures  & un  quart  du  foir , il  a éîe  àdrelle 
aux  Goüfuis  une,  lettre  de  M.  le  Duc  de  roimerre , 
Tenfenriant  un  ordre  de  lui  ligué  qu’il  remet  fin- 
ie Bureau  , pour  en  être  pris  leûure  , & dehberer 
ce  qu’il  appartiendra. 

Sur  quoi  MM.  du  Coufeil  ont  uiianimemen? 
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l'épondu  , que  s’étant  prorogés  par  leur  délibéra- 
tion du  jour  d’hier  , à trois  heures  de  relevée 
de  ce  jour  , ils  n’ont  pas  à prendre  leélure  du 
furdit  ordre  , & fe  font  retirés  fans  vouloir 
ligner. 

Dans  ces  circonllances  , MM.  Laforeft 
Bottut  J Coiifuls  5 ont  dreilé  le  préfenî  procès- 
verbal.  ( Signés  ) Laforefl  , trolfieme  conCul  ; 
Eonm.conful 

Suit  la  teneur  des  ordres  du  Roi  & de  la  lettre 
de  M.  le  Duc  de  Tonnerre. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Jules  - Charles  - Henri  ^ Duc  de  Clexnxont-* 
Tonnerre  5 bc,  ^ 

^ II  eft  défendu  aux  Confuls , Eclievins  de 
>5  la  ville  de  Grenoble  5 de  convoquer  ni  préfider 
5)  aucune  alfemblée  , autre  que  celles  concer- 
» nant  les  affaires  municipales  & ordinaires  de 
î)  la  ville  5 ni  d’affiHer  à aucune  autre  5 fous 
» quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , comme 
3)  auffi  de  recevoir  dans  lefdites  affemblées  mn- 
» nicipaies  aucune  autre  perfonne  que  celles 
3)  compofant  le  Confeil  ordinaire  ou  le  Confeil 
» générai  de  ladite  ville  5 conformément  aux 
» diipofitions  des  Lettres-patentes  du  ii  Avril 
» J752  ; défendons  également  à tous  autres  de 
))  fuppléer  lefdiîs  Confuls  Echevins  5 le  tout  à 
3)  peine  de  défobéiffance  , à peine  d’en  répondre 
» en  leurs  propres  Sc  privés  noms.  Fait  à Gre- 
» noble  le  premier  Juillet  1788.  ( Signé  ) Le 
33  Duc  de  Tonnerre.  Far  Hojjeigneur^  TlioL 
» lier.  » = 
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A Grenoble,  le  premier  Juillet  1788. 

,5  Je  vous  envoie  , Meffieurs  , uis  ordre^  que 
» le  Roi  m’ordonne  de  vous  expédier  , en  raêmè- 
» temps  que  d’en  fuivre  l’exécution  5 vous  vou- 
drez  bien  m’en  açcufer  la  réceptiau  , vous  y 

» coiiforiîier.  » 

w Je  fuis  bien  fincérement  9 Meneurs  , votre 

» très-humble  & affedionné  ferviîeur.  Le  Duc 
i>  de  Tonnerre.  » 

Reçu  à dix  heures  & quart  du  foir  , & accule  la 
réception. 


Dudit  jour  2 Juillet  1788  9 a trois  heures 
de  relevée  9 dans  rHoîe.!"  de -Ville  de  Gre-' 
noble  9 le  Confeil  général  de  la  Ville  alîemblé  aux 
formes  ordinaires  9 enfuite  de  la  prorogation  portée 
parles  délibérations  des  30  Juin  & premier  de 
ce  mois  9 où  ont  çte  prefeps  9 
'mm.-  Laforeft  9 troiiieme  Conful  , Savoye  1 
Lieuîeuaiît-général  de  Police  9 Bottut  , Coiiful  j 
/Allemand  Dulaiiroii  9 Procureur  du  Roi  ^ Bar- 
thélémy $ Savoye  , députés  de  la  Cathédrale  ; 
Miçhou  ^ de  Legalliere  9 députés  de  la  CQllé^iaU  ; 
le  Vicomte  de  Rardonnanche  9 Syndic  de  la 
'fjohlefe-h  Lemaiftre,  Avocat  de  la  Vllle-'^  Perrard  9 
Bertrand.  9 Farconnet  9 Avocats  , Dubois  9 Pro- 
mrmr  de  U Villes  Sarrel^  Qxct.Promreurs  en  la 
Cour  ^ Dubertin  9*  Procureur  au  Bailliage  , Lot- 
ion I préforier  de  la  Ville  9 Baimet  9 Bourgeois  j 
Kubiffon  U Polie  9 Négocïans. 

' ■ A été  propofé  par  M.  Lafored:  de  faire  leéture 
des  Mémdhes  qui  ont  été  arrêtés  dans  les  précé- 
dentes affembîées  à roccaiion  des  ordres  du  Roi 

gui  ont  m^iudé  à la  iwite  de  la  Cour  MM*  Dem^}  eu 


StRevoî  , premier  & l^ond  Confuïsj  à Teffet 
d’être  délibéré  ce  qu’il  écherra.,  ainû  que  fur  les 
ordres  dont  en  ladite  délibération  du  jour  d’hier  , 
& de  ceux  adrelTés  aux  Confuls  par  M.  le  Duc  de 
Tonnerre  le  jour  d’hier,  defqueîs  il  a été  fait 
leéfure* 

Dans  rinftant  où»  le  Çônfeil  commençoit  à 
s’^occuper  des  objets  ci-delTiis , plulîeurs  mem- 
bres du  Clergé  5 de  la  Noblefîe  & autres  Nota- 
bles citoyens  font  fùrvenux,  îefquels  ont  requis 
la  repréfentation  des  regiftres  , pour,  y dépofer 
im.e  lettre^  de  fupplicadon  à Sa  Majefté.  fur  les 
circonflanees  préîèrites  , laquelle  lettre  ils  oriJ 
remis  fur  le  bureau  j comme  auffi  pour  y dé- 
pofer leurs  vœux,  que  raffemblée  des:^Trois 
Ordres  .de  la  Province , propofée  par  la  déli- 
bération du  14  Juin  dernier,,  foit  aonvoquée  au 
21;  de  ce  mois  , fe  chargeant  euxrmêmes  d’eu 
donner  les  avis  néc.efîaires.. 

MM^  LafbreÆ  Bottut,  troi/ieme  & quatrie-^ 
me  Confuls  , fe  font  , retirés  enfuiîe  des  ordres 
qu’ils  ont  dit  avoir  reçu,  de  M.  le  Duc  de  Toîi- 
îîerre^  chaque  membre  du,  Confeil  s’eft  réuni  & a 
pris  ia  place  dans  ion  ordree., 

Le  regidre  repréfenté  , la,  lettre  lue.  ,.,  ap- 
prouvée lignée  l’ailèmblée.  a arrêté  da 
l’adreffer  à M.  le  principal  Minière,  avec  priere 
de  la  mettre  fous  les. yeux  de  Sa  Majefté  , à Mon- 
fleur  & à Monfeigneut  Comte  d’Artois  , freres-du 
Roi à Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

Au  furplus  , qu’on  exécution  de  Délibé- 
ration, du  14  Juin  9.  raflèmblée  générale  des 
municipalités  eft  indiquée  au  Lundi  2 1 . Juillet 
à deux  heures  de  relevée  Sc.  chaque  délibé-^ 
tant  s’eft  chargé  d’ea  fairo  paryenü:  les  avis,, 
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néceiTaires  ^ lefqoels  deiibérans  qui  ont  figiié , fani 
diitindion  de  préféance  dans  chaque  ordre  5 font  : 


CLERGE. 


MM. 

Barîheliemy  ? 
Lagier, 

D’Oriac  ^ 

Brunet  , 
Gaillardoiî  5 
Anglès  , 

De  Menilgrand;  j 
Savoye  5 


nolnes 
de  la 
I Cathé- 
1 drale. 


J 

Cha- 

1 nolnes 
r*  de  la 
! collé- 


Flauvans  5 
Michon  9 
De  Lamorîe  5 
De  Légaliere  j 
De  Châteilard  5 j gïale> 

,Tête  d’Armand  , cha^ 
noïne  de  Vienne, 

Curés  des  Paroisses. 


MM. 

Le  Vicomte  de  Bardons, 
nanche  5 fyndïc  de  la 
nohlejje. 

Le  Comte  de  Revigliafc- 
de-Veynes, 

Le  marquis  de  Belîafaîre. 

Le  marquis  deVeynes. 

Le  comte  de  Brizon* 

Dupiihon» 

Le  Marquis  de  la  Tour-^ 
du-Piîi'Monîaubam 

Le  chevalier  deS.-Valier, 

Longpra-e-Fiquet. 

Le  marquis  de  Pian-de» 
Sieyes, 

D’OriaC. 

De  Menon. 

Le  marquis  de  Blacons^ 

De  Chalvet. 

Le  baron  de  Ponat. 

Le  marquis  de  Baronnat. 

T .e.  mamuis  de  Pida-de» 


MM. 

Hélie  5 curé  de  S,  Hü- 
gués, 

Lemaidre  9 curé  de  S. 
Laurent 

NOBLESSE. 

;.MM. 

Le  Comte  des  Adrets , 

ancien  fyndïc  de  la  Nok 


Saint  Difdier. 

Le  marquis  de  FEautaud- 
Moiitauban. 

Le  chevalier  de  Porte* 
De  Tardivon. 

Le  chevalier  deSalvaing* 
De  Charency. 

Le  comte  de  Vaujaoy» 
De  Saulcy. 

Le  comte  de  Roftam. 
Le  chevalier  dePifançonâ 


MM. 

De  Rivolîe. 

Le  marquis  delà  Valette. 
Le  chevalier  de  Morges. 
De  Morard-d’Arces. 

Le  chev.  del’Argentiere. 
Le  chevalier  Alexandre 
de  Pifaîiçcn. 

Le  chevalier  Aiplionfede 
Dolomieu. 

Le  chev,  du  Bouchage. 
Le  marquis  d’Arces. 

Le  m îrquis  d’Arces,  fils. 
Le  baron  de  Gilliers. 

Le  chevalier  d’Arces. 

Le  vicomte  de  Barrai. 
Prunelle  de  Liere. 

Magïjlrats , 

Notaires 
différens  corps. 

MM. 

Lemaifire. 

Perrard. 

Meyer  fils  , Bailli  du 
Champjaur. 
Duchadoz. 

Champel 

VNonüls  u^e  épifcopal. 
Farconnetj 
Barthellemy.  , 
Piat-Defviaî. 

Dumas. 

Eynard. 

Barnave. 

Achard. 


MM. 

Doudar  de  Lagré. 

Le  vicomte  de  Chabons. 
Le  comte  de  Kevol. 

Le  vicomte  deGalbert., 
De  Fontbelle. 

Le  baron  de  VenteroL 
De  la  Porte. 

Le  chevalier  de  Pina. 

Le  marquis  de  Langon. 
Le  comte  de  Morges, 

De  la  Valleîte. 

De  Savo3''e. 

De  Portes  d’Ablérieux, 
Le  chevalier  de  Bruno, 
De  Savoye.  ^ 

Le  marquis  deChâtelard. 


MM. 

Fromento 

Blanc. 

Perrotin. 

BiLÎIÎ. 

Didier. 

Réal. 

Garcin  du  Verger. 
AllemandDulauronjFro- 
cureur  du  Roi  de  la 
Ville  ^ bàla  Police. 
Renaudoîi. 
Royer-Dupré. 

Genifiieu. 

Rolland* 


Avocats  , Médecins  , Procureurs  9 
, Bourgeois  j Nëgocians  & Syndics  de 


( ïû.  ) 


MM. 

Chenevazi 

Hilaire, 

Dubois. 

Sorreî;- 

Dudiefoe» 

Bertrand» 

Fantin. 

Creti 

Pellatfc 

Herand, 

Ducros. 

Jacquemet  fils®.. 
Dubenin. 

Boîtnt  5 Syndic  généml 
du  Commerce. 
Gagnon  ^ Médecins 
Bro  chier,. 

Cotton. 

Bertrand-d’Aubagne^ 

Beyîe. 

Mbnnet., 

Dolle  I ‘ Major  dé  ta, 
MiUce  Bourgeoife,. 
Royer  - Deioclie. 

Perrier  5 pere , fils , Ber- 
lioz ^ Rey  & Cjgmpag. 
Rubichon« 

Joly. 

FafcaL, 

Pal. 

Gaedy»4 

Arvet. 

Micli'al. 


MM®  5. 

Gautier. 

CleîBent. 

Gringeat. 

Genevois-dü-Roilbîi# 

Giroiid. 

Bouroe. 

Jacquem-eî. 

Robert. 

Bilon  5 Syndlcl: 

Bellue. 

Vignoo, 

Cheminade*. 

Ville. 

BiiiCon-j-  ©ncîe. 

Amori. 

Perler  - la  - Grange. 
Durand,  j Diirif  Comr 
pagnie* 

Pafcac  J Colonel  de  la 
Milice  Bourgeoife, 
Diipuy^  Lieut.  Col,  de 
la  Milice  Bvurgeoifé^ 
Barnave  fils. 

Piotv 

Breîte  , Syndic. 
Mounier  fils , luge  royai 
de  Grenoble. 
O-Uagoier  5,  Syndic. 
BuilToîi. 

Codé. 

Dolle  le  jeime. 

Dolle  I freres  & Comp. 
Rivière® 

J aifi.. 


MM. 

Balmet. 

J»  Blanc, 

Gagnon. 

Mo  U nier. 

Imbert  des  Granges. 
Viguier. 

Richard. 

Bretton  , Syndic, 
Bournat. 

Paganon. 

Bartellon. 

PafcaljBufcoz&Vallier, 

freres. 

Cliabert. 

Delange, 

Nyer. 

Bon. 

Chabert. 

Dutrait-des-FIayes. 

Rey. 

Girard  5 Syndic, 

Hache. 

Laville,  Syndic, 


MM. 

Roman. 

Jayet. 

Giroud , Syndic, 
Rivet , Syndic» 
Triolle. 

Ve.  Chevrier  8c  fils. 
Ferrouillat , Syndic» 
Avril. 

Lefevre  de  Violaine. 
Bigillion. 

Tofcan. 

Piat  - Longchamp, 
Blanc  ) Syndic» 
Roux. 

Fevre. 

Laurent^ 

Bertier. 

De  Menilgrand. 
Girerd. 

Ch.  Durand  8c  fils. 
Durand  , Syndic, 
Micoup. 


Teneur  de  la  Lettre  au  ROL 

S I R E ^ > 


Daignez  permettre  à des  Sujets  toujours  fidè- 
les de  dépofer  dans  votre  fein  paternel  leurs 
douleurs  5 leurs  craintes  & leurs  juiles  réclama- 
îiOUSe 


Dans  les  temps  les  plus  critiques , votre  No- 
bîeffe  5 votre  Peuple  du  Dauphiné  ont  lignalé 
de  mille  maniérés  leur  zele  pour  leurs  Souve- 
rains. Ce  furent  les  Prélats  ^ les  Gentilshommes 
Dauphinois  & vos  bonnes  Villes  qui  détermi- 
Bereut  nos  anciens  Princes  à faire  don  de  leurs 
Etats  à Philippe  de  Valois. 

Ce  don  fut  libre.  Nos  Dauphins  y mirent 
des  conditions  ^ & ftipulerent  des  privilèges  fur 
leurs  Sujets,  Ces  privilèges  furent  garantis  par 
îe  ferment  de  vos  prédéceileurs.  Ils  furent  le 
lien  facré  de  rattachement  5 du  refped;  & de  la 
foumhîioti  de  tous  les  Ordres  de  la  Province  5 
auffi  nulle  part , dans  aucun  temps  , ne  fut-on 
plus  dévoué  au  fervice  de  FEtat.  Permettez-nous 
de  rappeller  à Votre  Majeité  , que  dans  toutes 
les  circonftances  ôii  la  Monarchie  a été  expofée 
à des  troubles  j le  Dauphiné  5 fouvent  livré  à 
fes  propres  forces  5 a fu  réhfter  aux  ennemis  de 
la  France  5 affurer  fes  frontières , fe  garantir  de 
tout  efprit  de  parti  5 & de  donner  les  preuves 
particulières  de  fon  amour  , de  fa  fidélité  ^ 
le  relpedt  5 robéiiïance  & Famour  dus  a nos 
Souverains  ont  toujours  fait  la  bafe  de  notre 
conduite  : pourquoi  reffeiitons-iious  les  effets  de 
votre  difgrace  ? 

Sire,  nous  ofons  îe  dire  à Votre  Majeiîé  avec 
toute  la  francîiiib  que  vous  doivent  des  Sujets 
libres  & Edeles  , jamais  on  ne  fit  un  ufage  plus 
terrible  des  Ordres  arbitraires  \ c’ell  par  des  ordres 
exécutés  militairement  , qu’on  a tenté  de  renver- 
fer  la  Coniliîution  du  Royaume  ; d’attaquer  les 
propriétés  & de  détruire  les  Tribunaux^  que  1 a- 
fyle  de  la  Jufiice  a été  violé  par  des  fatélites  , & 
qu’on  a par-tout  fubflitué  la  forcç  militaire  à Feni- 
pire  des  Lois. 
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"Lè  premier  & le  fécond  Coiifuls  Echevins  de 
cette  Ville  , mandés  à la  fuite  de  votre  Cour  , 
offrent  un  nouvel  exemple  de  la  lacilite  avec 
laquelle  on  peut  furprendre  de  parei.s  ordres  : 
quel  crime  pourroit  - en  leur  reprocher  . Les 
--  aceuferoit-on  de  défobéilfance  e>'-vers  Votre  Ma- 
iefté  pour  avoir  été  préfens  à la  Deliberation 
du  10  Mai,  qui  n’a  eu  pour  objet  que  ce  repre- 
fenter  à Votre  Majefté  les  doléances  de  cette  rro- 

vince  ? , , ...  , 

Oïl  ne  peut  pas,  fans  attenter  a la  liberté  pu- 
blique , interdire  aux  municipalités  la  lacu.te  de 
délibérer  fur  tous  leurs  intérêts, 

C’eft  un  devoir  facré  pour  les  membres  d unOorps 
municipal , de  veiller  fans  relâche  & fans  reitric- 
tion  au  maintien  du  droit  des  citoyens. 

Le  premier  de  ces  droits  , qui  feui  peut  conier- 
verles^uîres,  eft  la  liberté  des  alTemblées  &;  des 


délibérations. 


Ipq  miiniciDalités  font  nees  avant  la 


citoyens  ceiTerent 
communes. 


V U flLIlLUnc  J • XT’II  J 

Nous  avons  cet  avantage , que  les  Villes  du 
Dauphiné  n’ont  jamais  été  flétries  par  la  ferviîude  5 

elles  n’ont  jamais  perdu  leur  adminiftratioii  munici- 
pale. Les  principes  du  droit  romain  ont  coiiferve 
dans  cette  Province  la  fraiichife  des  terres  & celle 


fproit  rétablir  raiTervilTemenî  des  corn- 
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feüftmira  à leur  examen  un  objet  qui  les  Inté* 
reflè  J quelle  feroit  leur  utilité  1 Ne  feroit-ce  pas 
dans  des  inftans  , où  leur  concours  deviendroit 
le  plus  néceiTaire  ^ qu’on  enchaînsroit  leurs  fufFra- 
ges  ? & ne  fer«5it  - il  pas  égal  de  les  anéantir 
entièrement? 

Nous  croyons  encore  moins , Sire  5 que  nos 
Confuls  Ibieiitreprélieniîbles  d’avoir  été  préfens  à 
raffembîée  du  14  Juin  dernier. 

L’exil  des  Magiftrats  j que  lenr  vertu  8c  leurs 
lumières  avoient  rendu  chers  au  Peuple  dans 
tous  les  temps , plongeoit  les  citoyens  dans  la 
douleur.  Une  anarchie  intérieure  5 fuite  funeÜe 
de  la  ceffatîon  fubite  de  la  JuÜice  , menaçoit 
la  tranquillité  publique.  Une  raifere  affreufe 
avoit  înTpirépe  défefpoir  à une  portion  confidéra^ 
ble  du  Peuple.  Dans  cette  poütion  alarmante  , 
Je  Clergé  ^ les  Gentilshommes,  d’autres  Nota-^ 
l)les  , 8c  citoyens  n’apperçurent  qu’un  moyen 
de  faire  ceffer  le  défordre  5 ce  fut  de  s’aifem- 
bler  à FHôtei-de-Ville  , félon  l’ufage  fouvent 
obfervé.  11  fut  délibéré  de  donner  desfecours 
pécuniaires  à une  fouie  d’Artifans  tombés  iubi-» 
tement  dans  Findigence  par  la  cedation  du 
travail  | de  fupplier  Votre  Majeüé  de  retirer 
les  nouveaux  Edits  5 6c  de  rétablir  dans  leurs 
fonélîons  les  Magiflrats  du  Parlement  de  Dau- 
phiné, qui,  en  réfidanî  à des  projets  que  toute 
la  Nation  défavoue  , avoient  donné  à Votre 
Majeflé  des  preuves  d’amour  8c  de  fidélité  5 
il  fut  indiqué  une  afiiimbiée  générale  des  Villes 
Si  Bourgs  de  la  Province  pour  porter  fes  vœux 
à Votre  Majeüé.  Nous  oibns  vous  l’aifurer  , 
Sire , cette  démarche  poavoit  feule  calmer  la 
fermentation  des  efprits  8c  ramener  la  con- 
nanc#« 


(lO 

Nous  ne  pouvons  favoir  comment  on  a pre- 
fenté  cette  Affemblée  à Votre  Majefte.  Il  elt 
naturel  8<.  iufte  de  fe  prêter  , dans  1«  maux 
communs,  une  affiflance  mutuelle,  8c  de 
réunir  pour  donner  à fesrepréfentat.onsplus  de 
force  Sc  d’intérêt.  Des  citoyens  qui  invitent 
d’autres  'adonner  'a  leur  Prince  des  témoignages 
de  leur  fidélité  , en  l’éclairant  fur  des  projets 
deliruaeurs , ne  peuvent  pas  etre  regardes 

Nous  vous  jurons  , Sire , que  fi  Votre  Ma- 
ieflé  eût  été  préfente  b cette  Affemblee , les 
témoignages  de  notre  fidélité  8c  de  notre  amour 
eutfem  fait  couler  de  fes  yeux  des  laimes  d at- 

tendrilfement.  . 

Si  cette  Affemblée  étoit  un  crime  , ce  leroit 
celui  de  la  Cité  entière  qui  l’a  provoquée  , celut 
de  toutes  les  municipalités  de  la  Province  qui 
ont  pris  des  délibérations  femblables  a celle  de 
Grenoble  ; prefque  toutes  ont  nomme  des  dé- 
putés pour  s’y  réunir  , 5c  pour  porter. de  con- 
cert leurs-  réclamations  a Votre  Majefie  , 8c 
malgré  les  ordres  fupérieurs  dans  quelques  unes, 
& les  manœuvres  fourdes  de  plufieurs  Agens 
fubalternes  dans  d’autres  , il  en  eft  très- peu 
qui  n’aient  manifefté  le  même  vœu  dans  le  mo- 
ment même.  On  s’agite  pour  empecher  toute 

affemblée  nouvelle  ; on  veut  donc  '“tfrooptor 

jufqu’au  cri  de  la  douleur  , ^ 

ne  faire  entendre  que  ceux  du  defefpoii.  A . 

Se  , ce  n’efi  pas  dans  nos  rochers  que  vous 
trouverez  les  ennemis  de  l’Etat  Sc  de  votre 

^'^Orquelque  maniéré  qu’on  veuille  faire  con- 
fidérer^  k Votre  Majeftè  les  Dehberaiions  de 

la  Ville  de  Grenoble , nos  Conlulî  ns  poui  toien . 
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CR  être  penoîiReîiement  repréhenfibîes.  Leur 
fuSîEge  et!  toujours  fubordonné  à la  pluralité 
des  opinions.  Il  feroif  injufte  de  les  rendre 
refpontablcs  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  en  leur 

; & dans  quel  moment  la 
Ville  ei.-élle  privée  de  fes  deux  premiers  Con- 
luls  . C’eft  lorfque  lacelfation  de  la  Juflice  peut 
occaüonner  de  fréquens  défordres,  lorfque  le 
Peuple  a bsfoin  d’être  confolé  par  fes  Chefs, 

lorique,  pour  maintenir  la  tranquillité  publique, 

il  faut  redoubler  de  zele  Sc  de  vigilance,  Sc 
foulager  la  mifere  par  des  fecours  multipliés  5c 

Nous  vous  conjurons , Sire  , de  rendre  à leurs 
fonaions  le  premier  & le  fécond  Confuls.  Dans 
cette  fatale  journée  où  nous  vîmes  couler  îe 
lang  de  nos  concitoyens,  ils  expoferent  leur  vie 
pour  calmer  le  peuple  5 c'ed  à leur  courage  , au 
ae.e  du  Confeil^  de  la  municipalité  que  nous 
devons  le  réta'viilement  de  la  tranquillité 
publique. 

Sire  , en  multipliant  ai n fl  les  actes  de  rip'ueiir , 
vos  Miniüres  ont-ils  efpéré  que  la  crainte  nous 
Téduiroîtau  filence?  Ils  auroient  bien  mal  jugé 
de  notre  courage  dans  le  moment  où  les  projets 
funefles  quon  s’obüine  vainement  de  faire  exé- 
cuter , pourrorent  diminuer  fafîeclîon  des  peu- 
ples de  Votre  MajefiéSc  ébranler  fa  puilfance; 
Da  fidélité  nous  impofe  la  loi  de  mettre  fans 
celfe  ious  les  yeux  le  danger  qui  menace  le 
Royaume  ; éc  quand  on  eü  fdele , on  Veû  au 
perd  de  fa  fortune  , & au  péril  même  de  fa  vie. 

Nous  fommes  5 5<c» 


